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I U CUMHII. chn M. VudaMUa JUM». • • hi-
IMMU (lu Blanc-Fuur, à ttpacq, par cinq f*dMn 

l'Avenir d» fto»b5fx-Togfiir>frig 

i ïourcoinu, , «nus: et celle 

[«Tun n o m m é Uesmct l « i k , 13 «as , M U S profes-
• ion . demeurant cbemio de Tourcoing à Iloncq. 

Les nommés Délaye, 30 a u , journalier , Del-
eeur t l ' roiper , 18 an i , journal ier , et Comparez 
Joies , 14 an», sans profession, sont en fui Le. Ce 
v o l a été c o m m î t le S8„ vers 4 heures du soir . 
Deux pains on t été retrouvés dans les champs. 

•Jouvanx. — Acte &iprobité— Dimanche malin 
Maie VenWit. do m «ira al prù» de Ir-gliss. a trnava 

. m porli-monnais couUnaot quelque-.* uit-nncs piOeci 
ti<3le soèi empresse do U ruinait'' cuire l.s maint 
M* carde ftuprei, qui le tient * la ULr.posit.on do la 
i persouno qui l'a perdu. 

I. Wa»ej t i f>hal . — Hier, des ouvriers lon-
, géant le canal aperçurent dans l'eau, pré», du 
iiioiit. du Tries, an cadavre qu'ils s'empressèrent 
, île retirer. 
| Le corps ne portait aucune trace de blessure ; 
on suppose au on se trouve en présence d'une 

• soyadr' accidentelle. 
| D'après le docteur Jacquard, le corps «tarai L 
,néjoitrné de huit h dii jours dans l'eau. 

DM ctlle électorale trouvée sur le cadavre 
indique que le noyé serait un nommé Louin 
Descmnp, lis/' de 06 ans, Usserund. né a TIMU£ 
coinii. et bien que son domicile ne soit pas 
«xactt-iiient déterminé, on a tout lieu de suppo
ser «ail haldtail rue d'Ilem u Koubaii. Ce sui
cide serait dû à la misère. 

amaanke «n l'hoaMiir de U Kn*-
o-tlisr.ci-niatrt, pM»id«ot du Cercle répablicaio 
-Tovreuisto. a 1 .>,-.-..:.mn .1 > l.i remi-c du drapeau, 

Ku prctenlanl le drapeau. H. Adolpbn Maton, .e-
étaire a Drononco nne allocution vibrauto de pa-
.«tbats rrtqueanaicnt intarrompue par It* applau

dissement* de nias de 200 askistauli. 

a éphémère de no» advertairee. â t il 
ifelUtion-«U»M I.urlc.qii'-. me dcirra-

ttaolo* âtnw»ll«s ils M sont l ivre* uni .l,,t.• a iu 
dcvutrateaa'Ait leur devoir pour Ici U U M rature». 

$le drapeau dont notu voo* contions la garde, mon 
Cher PrHsidant.scra diMtcnuii* te signe de rallitmenl 

«a les vrais rfoubli. ains Sun luawitge est Stnfr 
11 la portée de tons ; il non» dit bien haut : 
In avant, encore en avant, et toujours aaainnla 
1 est. SU effet, la devis 

ollu «ai DDR* condu: 

L I L L E 
r Grave accident 

l'n m r « accident nui aura pour r.'sttlliil 
probiible, la mort d'un brave homme, 
produll liicr a 4heures de l'après-ïnidi, rn. 
Calais 
I M. Henri îlevel, charretier rue de Jttlicrs 
•Officede!. Prévost, enlr^preneur .liait m, 
,»ur un tombereau d'nrros;if*o. il arrivait 
lioulevttrd Vauban se dirigeant vers la nie d 

i roule, il enfila lu nie de 
Calai* non terminée et twrarnieA son estreinilé 

r un sommier ù une hauteur de 1 mètres 50. 
Hevnl crut qu'il pouvait passer, mois il fut 

ecrréenlre le soin in ici 
malheureux fut rtareri 

Le docteur Vienne le fit admet Ire à lu Cliuri-
lé. Son éiut est désespéré. 

Une scène émouvante 
' Va sarde de nuit amenai t hier soir, vers neuf 
fcasjm i l demie , fi la permanence, un homme 
figé de S5 ans , marchant tretwlii'tii Hr-menl et 
suivi de deux vieilles femmes qui sanglotaient. 

(Voici ce qui s'était passé. 
\ La famille X... , qui habi te Fivcs. passait hier 
!*oir le long de la Chaude-Rivière, lorsque X..., 
[qui Mt a t te int d'une sciatique, «percevant un 
ibalon planté en terre , s 'écria : « Tiens, je 
fiouriNn iii 'appuyer, cehi m'aidera a marcher » 
Ici il prit le morceau de bo's d'uoe valeur appro-
a i inn l ive de deux cent imes. 
1 Mais la police veillait et un parde de nuit sur
gissant tout d'un coup conduisit le pauvre homme 
a u poste du, 8e arrondissement d'abord, puis h 

(la permanence où M. Salnlon. commissaire de 
jAouce. l ' interrogea longuement, voulant proba-
'lik'MiMit savoir si le vol de ce morceau de bois 
«vait été prémédité . 

i Le pauvre diable se débattait en vain cl IA-
«hait d'expliquer son cas, il lui échappa mallieu-

lltMalilUllt de dire que le garde de nuit voulait, 
e n 1 a r rê tan t , gagner son galon de caporal. 

1 »Lc commissaire de police le lit aussitôt inerr-
fërer pow outrage h la police et ce malin ,après 
,-noir pusse la nuit au violon il sera mis a la 
disposition de M. le Procureur de la ItépubUque. 

M Les larmes des deux pauvres femmes en appre-
. nau t celle nouvelle fendait le cœur des assis-
J a n l s . Plusieurs personnes dont le maire de Lille 
i n t e r cédè ren t vainement auprès du commissaire 
de police en faveur de l ' infortuné. Nous avons 

•la certitude qu'il sera mieux trai te au parquet 
de M. le Procureur . 

X... est un très Iionnèle homme qui n'a ja
mai s été condamné et que la maladie prive de 

I1 U n mari irascible 
Sortant hier mut in Ters onze heures du lui 

î e m de I assistance judiciaire au Palais de jus
tice où il venait de plaider en instance de di
vorce contre sa femme, Maïquelier Victor, 4C 
ans . journal ier , rue d'fiylau. 40, s'est précipité 
MU' sa moitié et lui a porté un formidable coup 
de poing à l'œil droit . 

•OiqueÛof a été arrêté séance lenanle e! con
duit ti la maison d 'arrêt . Ce n'est pas cet exploit 
qui lui vaudra la bienveillance du tribunal. 

Deux ivrognes 
Hier ma l in , VanfuWel Gustave, fd ans, poi 

gneur . rue Magenta 33 bis, et Allart Louis, il 
• M , RMJflhaal de quatre saisons, allée de la 

,Vieil le-\vcnture. mandiaicnl bras dessus bras 
dessous rue d'Artois, lis étaient tel lement ivres. 

' qu'ils parvenoient difficilement u garder l'équi
l i b r e . Bientôt une discussion éclat* entre eux el 
iXliard furieux lança un coup de pied b ior 
copain qui tomba si lourdement sur le pavi 
que FivTaffQt croyant sa victime morte , courut b 
la porte d 'Arras demander du secours au poste 
mil i ta i re . Quand on revint auprès de Vani'ublel. 

• celui-ci dormai t A poings fermés. 
| Les deux amis se t o n t t u dresser proci-3-verbal 

Arrestation d'un escroo 
TJ* police a arrê té samedi , dans le 4e a n 

Cet h o m m e qui est ftg* de K» ans avait phi-

qtwHftion d'heures, H i pas repris coaoaio-

LilIfN 
h o m m e est veuf, ii a un fil» 

•••ïto lurportnnle i 

» d* Um* lea déinor-ratM ; 

amènera dans 

Dlcc devouament sans borne u la cao«o lépubli-
linc et c'est pleia do coatium-o dau inveair quo 
DUR von* ditona: * A la prochaÎM bataille •>. 
C'est avec une vive éanbon que M. Maïquelier a 

Irc-iaé k lou> set plus vils rciuamemcotD. 
1..1 faafare républicaine de I.andas a rehaastn par 
:i l<< •uvcdbiil concours I'CI-IJI do cttlo touchante 

Ce*t t a i accent* du la aVorsôfflatti qu'elle a dé-

apeau au haut duquel se 

taperlic IK>U<I<U-I n t-té i 
aillant chef, djiit lu 

tilleul les fionibreu 

VALENCIENNES 

A «*«- i «I a-il i «l«» b i c y c l e t *o 
Lu voulant s ent ra îner en vue de la i 

Huitberque-Lille. M. ftassonvillc, de Valei 
s. étudia ni on médei iue ;i Lille, est loffibé de 
bîeyclclte sur la roule de Valcnciennes b De
ll était entraîné pa r Ici 

sous la violence du coup, 40 i 

de la tempe droid 
au gi*nou gauche. Il a, de plus le bras gauche 
paru)va* i>ar suite du froissement des nerfs 

ÉCROULEMENT DTNE VOUTE 
A ltt>i ( Il \ l \ 

, le ,,ç 

Un blessé 
l|ï du 

de;J7 
31 ans, étaient 

train de démolir une voûle qui se trouve si-
e a lexlrémilé de la maltenc Devrai frère» 

et du chemin de fer, lorsqu'un train vint à l 
ser. L'ébranlement fil écrouler la voûte et i 
de ces ouvriers, Carcel père et son Gis Oc 
furent ensevelis sons les décombres. Aux 
poussés pur les victimes, le second fils accourut 
a leur secours lient toutes les peines du monde 
à débarrasser son frère dont les jambes étaient 

iplètcmenl broyées el qui portait deux coups 
tète dont l'un avait défoncé le crflne. 

.uant au père il avait une forte blessure au 
bras ilnûi. lieux docteurs lurent appelés aussi-
loi, M. Tyl, de Douchant el M. Copin, de Lour-
ches. La blessure du père n'est pas très grave, 

Suant au fils il esl mort vers il heures du ma-
u dans d'horribles souffrances. Son corps a elé 

reconduit dans sa fumille. li llordain. La fata
lité poursuit celte famille qui se compose de 
huit enfants dont l'ainé est mort k peu près 
lans les mêmes circonstances il v n quatre an 
;l U deuxième est complètement aveugle. 

Une Jeune fille noyée dans une citerne 
A UIÂVYIA 

AVESNES 
F o D r m t e - s . — Les iHoyoBl Hofei el Cou-
i-Corbîer, conseillers municipaux soriali) 

de Fourmies, avaient proposé au Conseil 1 
verlure d'une sou*ciiplion en vue d'ériger 
monument t 
17 i 

i | * M . 

de M. l>ehal-Slainci| . maire, celle proposition 
été repoussée ; « filever un monument en 1 h o 
neur des victimes de i « » l , disait M. Delval, i 
serait la glorification du désordre. » 

M. Moret a répondu qu'il n 'entendait pas pi 
rifier le désordre mais rendre justice a l'idée qui 
animait les ouvriers frappés par les balles. 

Le citoyen Cousin-Oorbier a dit à soi 
que les fusillés n 'é taient ni des exaltés i 
révolutionnaires mais de simples curieux 
Oiloteaux et Marin Blondeatt, « qui éla 

»CCI0t»T «BRIEL » SaWT-POt 
L'n épouvantable accident vient de se produira 

aUt-PoïT̂  
Un garçonnet qui joiull lundi après-midi 

les Dunos, Hobert Leroj, a été étouffé sut 
éboulé nient de sable. 

Lorsqu'on l a retiré, It pauvre bambin avaM 
eeaaé de vivi 

Une: 
«porté le corps au dumiiile 

'«t produite lorsqu'on a 

PAS-DEGALAIS 
ARRAS 

«be mihtairi', pai.i.iiaaiL «îirlo ckem 

prit peur et >'«niballa. 

jambe gauche, lui At 
iplûteaa 
traa»porli«lli4|,itj! 

t le tibia coniplûteancnlli • 

été arrête fir da couiiigeu1 •• persoa> 

BÉTHUNE 
lH I ty - l 

ii Billj Bçrçlau, a l'o 
fêle rminnunalc. Lia i 
par la fanfare «tnimanali ite BiUy-Bercl-ju, dirigea 
par M. Drolon furent l'objet OS cbsleureUMs ova. 
lions de U pari des babillitE. Apex- un , 
militaire et de» i-eréuade)données chu U. Utenu. 
maire et Renaud, adjoint, lus dea'i iJSliUoi M MM 
l'ait entendreaur la grandi |>la<-«! ou cllca fmenl Irei 
applaudie* par un nouibrcu public. 

Anrhy - I e i - I Ji-Baseée. — Dani ïa aomvt da 
30 mai, la Soc. t. ,[<• secoua mnl.u<-l-
a nninnic prt':,i.t"Nl, M, AL'idc I.efulivre, comeiller 
niuaioipal en rciuplaccnuildc M. Ssauiuaire, dé-

CALAIS 
Ornmntlc i i ie s u i c i d e 
Le sieur Vassal Antoine -Chartes, né à St-1'ierre-

le/.-Culuis. le i juillet m, disparaissait de soc 
dumii lie te rSi mai dernier, v e n dix heures du soit 
sans informer sa femme du but de un. sortie ; 
depuis un certain temps It vie lui otail a- charge, 
it avait di;s idées 

Il a c t e retrouvé liiFulimaliu vers sept heures, 
noyé dans le canal , quai de l'Lst, eu face la 
gendarmer ie . 

Son corps n été: tninporlé a son domicil 
après les constatai ions il'usage. 

Une enquête est ouverte, 

LE8 DRAMES DU REVOLVER 
Hier soir vers six heures, le n o m m é Mard i 

Auguste-François, flgéile.'tll ans , préposé d ( 

denxiènti 

Edouard. 
garnison à triais, né le31 octobre iH"-* à Uour-
:-iu (l'as-de-ilalais). avwlcqut'l il était en rela
tions, étant du même pays. 

Après avoir lm ciwcmlile quelques caTés. Ma-
retto imita le lignard à rentrer chez lui. L'em
ployé d'odroi. devant prendre son service d( 
nuit monlra à son ami ton revolver en lui fai 
sant remarquer qu'il <;i;ùl im|>ossiblc de s'ei 
servir nllendti qu'on a mil beau faire mancçii 
vi'ee le vhieu, les cailum hea *;laiftnt k peint 
touchées et ne faishienlnns explosion. 

.TwuHl-coup, Maretlenvant l'ait jouer la pè.-
•chette, Iccoiiji partit et lu balle al teignit Manard 

côté droit, h 10 cent t mètres 

IH son Ht, qui est conlre la l'enèlrc (la piè 
mesure II mètres carrésflnn homme ne peut 
tenir debout) et dcsccndil aussitôt demander 

militaire. 
Pendant une heure el demie m 

peut évaluer à. 3000 personnes, s 

Le télégraphe étant fermé après sqi! heure? 
les parents du pauvre jeune honiine n'ont ei 
connaissance de la terrible nouvelle que lundi 

manifestants, c'est i s biea inoffensils. 

i ii l'estaminet Despi 
no"y, 3t, rue du Nouveau-Siècle étai-

uiir chambre au comte d'tgmont. 
Rt, depuis le 14 mai. Il 
repas depuis le ter de 0 

U y prenait d'ailleurs ses 

? 
disfimuhiit soigneusement 
fçiiae. Hue du Nouveau-Siècle, 
ginairc de Yesoul, rue Basse il 
j o u r h MaJleray, 

d i t :i 

te pendant quelques jours employa à la 
m li 'ie pour les opérations du recensement, il se 
tii-tii pensionné de l'état et prétamskit toucher 
-*i_it> francs par t r imestre . 

L enquête sur celle affaire é tan t presque ter
minée , nous donnerons demain tes oVUila com
plots. Ch . . . a été ce roué hier soir à la maison 
dai-C-t. 

DUNKERQUE 
Un iuprmâtat. — Pendant que fo ÂSe de 

ligne exécutait lundi après-midi des t i rs ù lon
gue portée, un individu apparut twut fi coup sur 
les dunes , où 11 se t int immobile , semblant 1res 
intéresse aux exercices de tir, dont il aura i t pu 
facilement être victime. 

Voyant le danger que courait eel Inconscient 

du is i ren lau poste de poli 
Là, il déclara se n o m m e r WuiUaumc, demeu 
nt cité Dickson. 
Il déclora qu'il était part i de chez lui pour 

cueillir des moules i ' 
pas les balles siffler 
n'est pas sourd. 

*" ment singulier, ceyparoissîcn î 
tri militairr. — La musique da *h* de lignr 

donnera aajoard'hui mardi, À S heure-. i\'i du i-mr 
i parc do la Uartuc et | M t M h 

uihlaire. S-neÉ — •?. Riea/i. oincrtan 

• les Etoiles, valse, Wsldlenl'ell. 

} 

LE M)RD 
. Tanlelier lean 

démonter un cchafaiMinge roe do Lille, chei M, 
Ubjério. lorsque l'un des woér iora sur kqoe l il 
«toit place fit bascule. L'échafaudage n'était 
t l fvé que de 1 m. 80. Le malheureux ouvrier est 
loaabé la tête la proar i tM sar lo bordsnro do 
trot toi r ci s'est fracturé lo base du craoo. U a 
ré?» les soins empresaéo do M. le Dr Pollet. puis 
II a étc transporté d'urfeace à l Uotel-Dieu 

LE CAMBRIOLEUR LILLOIS 6IRARDY 
Le cambrioleur lillois Cirardy, dont I l ia*!» 

lion judiciaire continue toujours, est Iréqucm 
men t amené en voilure cellulaire au palais de 
justice. 

Il parailrall mie des méfaits de la plus grande 
gravité et de la plus haute importance pour 
l ' instruction, ont été relevés a sa charge. 

Nous reviendrons en temps sur cette affaire 

TENTATIVE DE SUICIDE 
l'n lieutenant du 4'>c de ligne, se promenan1 

du côté des eslarade*. aperçut un individu qui 
essayail de se suicider en se jetant à la mer. 

L'ofScier saisit ce désespéré qui. parail-il, 
habtk fkmaVkcrque. et le conduisit au commis
sariat rentrai. 

Là. après avoir promis de ne plus recom
mencer. U fut reconduit à son domicile par un 
agcnU 

CHAUSSURES 
Poulain russe 

DEPOT 
32,mtgiaioMU,32 

PWÊRAILLBS 
luire pitide la mort e> Dansa 

t a . F* 
datettre 

rmmUmm J > i » p i h C A K E T T B 
décédéa k Roohoix. le 31 mai 180», k l'ogo da cin-

laote-cioq uni, xoal prÎMa de couidi-rer le preaeat 
, . < • • • , „u- mviuiioo d'aaaiatar a « CONVOI 
SBItVlCE SOLKNNLXS ami anroal lion U Mer 
sdillJujn, • nrul heures en LcrfjM» da Trts-

ville punr y être 
>a mortuaire > me de 

tttat-IJivIl aïs- Bambaiix 

Naissances — Flora 

_ Ses. — .lean-Baptista Farfaido, M aie, • 
SaialJcaa. — Jeanne Uebruyclwre, 77 «as, me 
- 'Mtrie, fis. _ ViclorÎBt Bols. 1 an. rue d'Ain 

Decwq, \ . — PaolinoCareUe, DO ans. rue 
p. se. — Aiuandinc Turpia. tl DMM, rue t 

Ange». conrTuli, 5. — Fidèle Btiia^uc, « ana, i 
"îromaucourt. — Filtrent Louelte, 1 ru... cl UCL 

e o>" Lnopica-Hak-, ?!>. — AJUK Cordonnier, 

sauront préciser ni l'origine ai 

des coups de v 
neront, de ci 
lea victimes ne 
ht raison. 

• Depuis plusieurs mois, écrit I' 
mes, je souffrais affreusement t 
de palpitations. Je ne pouva 

i soulagement durable. Il i 

i : i a t - ( i v i l 4 e T o u i ' i u i u n ; 

Du 31 mai et ierjuia 
MaissanCes — Henri Iv>ci»tliante 

lenipù*. — l''ci'[niir- Itcmiiii, nu' Uni 
Hoir Ry- !c. ruf! ll.-mlt -• -Voie — Hki 
nu- iv-tl' - •f|uf. — Ueléoa Scalbort. r 
— Vatenini" Hclannoy, 

tubalu. — Marie 
Lcon Met-

. — Clémence Delannor. 
ÎO. — Marie Derb * ' 
n. rue do l'K^li* A i i - u i t -

Fic-delk. 
tlarie Derbaadriu^hr 

Kiresaion. rue de l*BnUsa Urnu Pi 
lbaort, 78 Mi, soy Droh-saicu. rue de ta Ci 

— Nalhalio Taiiçbc, 70 ans. (ma* [no^wioD, 
Potonco. — Loui* DefryM. 91 ani. s a » pr>de* 
-e UeloM, t i . — Achille Lictacr, t t moi-, t 

prit de faire l'essai de votre Tisane 
des Shakers. Je reconnus bien vite que c'était 

de efficooe, et qui,certainement, me débor-
:rait de ce dont je souffrais.Trois flacons de 

Tisane ont suffi à me réiablir, En foi de quoi, 
je vous remets cette attestation et vous autorise 
a la publier. (Signé) Ernest Liauthaud, Inatitu-

Brun v. 
Une seconde victime écrit : K II y a quat re 

ans je fus pris d 'une maladie qui commença par 
de vives douleurs au coté. Le mal ne lit que 
grandir , nu point d'affecter l 'abdomen. Ayant 
consulté un médecin, j appris que je souffrais de 
la •rravellc. J'eus ù cesser de travailler pendant 

année , el j 'é ta is f réquemment obligé 

L tu t - c i* i l d e L.Y*-t«-7. l . a u u o y 

Panlcnr. — Parey Charles 
enne .losepU. rne Faslenr, 

Boia. - Wallaya fcnapft, 

• Delegraago Aarélic 

d» lioj* 

i Delattw, 
Souris Marthe, rue do Leers. — Vanoosihny! 
tor. me <ln liais. — Lefobvra Lucie, cité Del. . . 

PubLcations do Mariages. — F.otro : De 
iiiaegbl Camille, chauffeur, Lys cl Lastdwoeht Jh 
lliilile. i-pfleuse, (kmrirai, | Vaud'-rptanqne Jules. 
tiiéo.-inicicn. [,js et ly.'iindan CIMJ.I mina, bobineuse, 
Lys.— Volclisert Ferdinand, journalier. Lys et Mi-
cnieikjaa Malviiu, fileu.-e. Lys — Dakplaiiquo Al
fred, tissramd, Laanoy pt Décos ïl;me, soi^nfii-c, 
Lys-— Josepb-Aogorte Tissevrc. lieutenant, l'aris 
et Bouteiny Jeanne, nans profession- Lys.— Char
les Auguste Ohilain, voyapenr. Reobaii et blanche 
Carutle, cjuturiére. Ronbaii. 

Mariages. — Fntrt 
t Bsukmy 
}rplanquc Ju 

i Clcrmiilin". IMIIULIIU-C, 1 • 
• Vanderplanque Jule; 

ltichir'Ksni Malvina. 
alcuse, I v- — De.-iilanquc Alfred, lis-orund. Lan-

Binon .̂  
s Marie, soigneuse, Lys. 

\'l.le, i8 ans, au Fresnoy. — Desmjl 

FINANCES 
Paris, Iç le» joJn 1996. 

• • IV1 l»l.i". :: l i t OiO 1 
Les Sociétés (le Créait 

sbrons sur 
i|ialement sur les foncière 

e ('aui|>''iir ù l.-ouiiti-

' Aie 1 (l|tl uni 

do bonnes len-

i bonne tendanes. 

L'obligation i 'iniifrc » 'iTH 

« A 0|t) Consolidé Saint Doniinyac. 

placement exceptionnel 
pilaui en quêta i 

îechercbéo h 1 M . 

BOURSE DE LiLLE 

>n*nri (vîllcfi et dCpwl •menl^ 
tobl. 80OJ, Ml. 
tcfioitt, la^asian) ef aBwron 

(Us Ll. IO iraiient Ù HVMSni préfer 

est soudain arrêté, si lo petit notnl 
nom d'bnWne pour eonlinfter à leponsseron 

l'eCort qu'il fait poor crier augmente son mai 

_ rec deo intervalle! de 
sourds ou de complète tranquillité, se 

terminant partoispar le sommeil jusqu'à coque 
la souffrance éveille de nouveau la petit et le 

Bonhomme FHAN'KUK. 

IL EST DIFFICILE D EHPÊCrlEK LES COUPS 
DE VENT 

Quelque bien abrité que puisse être un lac situé 
u milieu des montagnes, les vents pénétrants de 
hiver sauront bien le trouver et rider la surface 
c seacaui, de manière A y former des vagues 
i miniatures. De même, sur lo moyenne des 

l'aliter. J'é 
faisait, défaut, 

les genciv et la bouche com-
olciem,>.iii noires. Gonïme aucun médicament ne 

procurait de soulagement, un parent me 
conseilla d'employer la Tisane américaine des 

qu'elle l'avait guéri d'un 
surprise et à ma 

shakers, 
mal semblable 
j • • i c i i'|irourai, à n'en pas douter, une amélio
ration, bien que je n'en eusse pris que depuis 
i|u>'l«picrî jours seulement. L'urine devint plus 
claire et je cessai de ressentir des douleurs, le 

rétablis rapidement, cl maintenant je me 
le tout à fait bien. Je vous autorise a publier 
lettre et vous prie d'agréer mes meilleurs 

Frcssay (Loire-Inférieure), le c juin WJ&. Vu 
pour l'i légalisation de la si:;iialiuv de M lle/.ier 
apposée ti-dcssus. F ros snv . l e 6 juin t8*Jj. L'naV 
juiiil au maire (Signé) Cry i>. 

l 'ne troisicme victime noii.s/«rit : « J e souf-
IVaîs de la gravelle, et mon urine contenait de 
pclil-i prains desnble . mais j ' en sois complète
ment guéri. J 'éprouvais également ih*s 
tète que je ne ressens plus. J'ai raconté a beau-

i p d c nies amis <jue c'est, grâce à la Tisane 
que jo suis guéri 

unis que 
s Shukei 

ritoire de Belfort (llaul-lthin), le l î 

c autre lettre M. Beuàaxo* ajoute que 
i inaludie il n beaucoup souffert de 

douleurs au foie et de la torpeur de cet organe, 
it perdu l'appétit el digérait ire; (lilti.ilc-
m aliment-; lu piuf. lé-ers. Son système 
nx s'en ressentit, et son sommeil était in

terrompu et ne le reposait pu*, il convient de 
dire, en manière de commentaire, que les raa-
1 TOS des reine, y compris la grnvelle, sont les 

Uti ls de là profonde mafcUoa de la digestion. 
Lorsque par le surmenage l 'estomac est devenu 
incapabf' de digérer, il se décharge de soit la-

'jcliint sur le foie et la peau. Ces 
derniers succombent ;ï leur tour, et les déchets 
restent dans le corps, au lieu d'en être chassés 

naturel les . C'est alors que les 

les conséquences que i a ifat Missent 
enons de décrire 

La Tisane américaine des Shakers corrige la 
digestion, stimule l 'appareil seerétoire, et fait 
di--paiMiire ton! >v qui iiuis.iil à. la santé. 

Pour obteni r grat is anal brochtu*e expli 
oncernanl <e remède, s 'adresser k M. Oscar 

à Lille (Nord). 

LIS MALAWI S H A H 
e t l e s m a l a d i e s D C A I I 

de la r t l l U 
aïkm, loiému, UloirM VâfaMf 

M>M c v A r t o I r t . »iu, par U uetkMU 

n- V*ND1MP^ESSCHE 
A ( T D I L L t a i l T 

63, EutJaoqunan-GitUi. LILtB 
, rOSBADE «ITIDIRTUm 
La mxUleure. le plma cfleace et la p lu recom

mandée contre les Dartres, Eczémas, Demaa> 
g-eaiaoas, et les Pellic«les. 

2 fr. » Uwtt ; t tr. 50 par n iadatMite . 
C O m U L T A T I O M t O K A T T j r t î f 

^^>r 
rwz: 1 m. 5 0 LA H m (PHARCÛ p.n pont) L 

Les PILDlbES STANDA.EE-? son 
remMe iorailUbl» contre U ûKUTVAiai 
U — I I ' , le WUHM d'Afftm, I n 

t w i i m Mamw, les u n i , UM-

Vtf A. ROuseKAM. » * . m » û»mwmm,»tmH. 

n* -imin«u>u. 71, »m luHmvt, tmj!. 

U l « COMMERCE 
!Mia.i*oliéH ela- P n i B l t » 

hm 1er J a i s 1806 
FARINES : II marques. — Tendance lourde 

(clôture) : i l - . 
- Tendance calme. 
19.00 It Jtti.let-A.out | f 
19.ntl* dern H 
— Tendance calme 

| îs.r. i M.< 

HUILE: DE UN. - Tandanci 

M&SII 
IILIU; r>K coua.— Tendance calme. 

iâl.30 I M.W Jniltel-Awit | i t . îs 
Hi.50 I 50.50 | | 4 dern ! il.75 

•OCftSa BIAANCS. — Tenilanre ferme. 

fl:S 

ALCOOLS. - Tendance 

30.» M.sa L ^ » - » 
».7S 30.75 F ».75 

lUrcbt- aox k e s t l M i «le U Vilfette 

M. IqW.hilc. otc. eitreon. 

lïiiHl 

55 Années de Succès- 60 Récompenses 

MESJHiRICQLÈS 

et à 28,45 le* ordinai 
Manitr:i '»ure* do c 

cote lid : demutdé llD.&i; niïerl llt.l'>. 
C.liriiii.,' do fer. Carrières et Cicicni- ii 

Blenctn [a. 500 t. p. | p. KO. 
Forge* et Mmlt-Foni mmmm 

Djnaïn et An»a, (a. MW t. O.j j . . . 900. 

Ckarbmmws (a.lion-1 
• r « K p. m*. — Bitilv-^reaav. M » _ 

l'i — PnrfiftJ |a. ÏM tr, I, o.| tlJ. — l.:u-, 

atarbonnayss ('JM^alion'-j 

P i v e r t '.l| jrcuib. h » ' ) p. S10. 

POUR RÉCONFORTER VOTRE SANG 
ijei! *oin de pre 

f apt-ritii Bl\»l S- IHII I i ; s . r -
nan- avec d»i vieux vin de BANTULS ci le 
DMiUonr QUIMQUINA, 

II c«t, d'flilleiir-, recu;;iinainle cui! iirM^cai-'ut 

par Is sonna •at tnf l -
BmuH lon»lro<iafé«M IfaltniiftFlrtlawlitr-tii 

Liigerréliqudl^ur la taotoBt. 

liioiloTIlaaws oYt,osaoiHi'*eWetoi4s iS à 3.7 lit 

ON<£ .-eotUm'r* ..a<»f. TRILLES et f 

$ourellesila£Iam 

chevauiont marché Irop »ilc! 

— Kh bien, loujoirs iiM-onwiUble l Nous 
pleurons lonjenra ce cher défont ? 

— Oh! oui. mmiqurrr.nc«Mlont j'aie m 
nanl une fnn^nlatioajr sais au moins 

'"-'';:." 

BOURSE DE BRUXELLES 
Do 1er juin Mal 

n i «. I 10.1 HOjlîriïï. lil>. HH IW 
- aer. II l"l — S o n !ii«sri- l̂ iW 

i i w iih. K* :tr 

CONNAISSANCES UTILES 

I . ' r n r a n t Mi t l a r l r 
Omiine le sourire et la rranc-ric pn> 

la hunne sanlé, de meuie les pleurs m 
le malaise on In maladie . ccul qui ont 
des neJNl enfants connaisoent la nbjnMn 
Icnrs jihHirs el de leurs cris. I.a nmirr 
reconnaître le cri de coliques, de fnini 
donleor. nanio Mec ce dernier, le cri de 
esl souvent confondu. 

l'a nei.t entoaTtsonatrantauvenirc ci 
avec force ou pneasntnnce, ou, sinlerron, 
crier peaoani nne MI deux Minutes, il retire les 
jambe» contre l'abdomen el 
cris pli» fort Qu'auparavant tort imam 

s joaMat». 
il a Is poitrine, 

fiVGIÈNE DE IA BOUCHE 
' Rien n'égale l'efficacité du COALTAR 
SAPONIKÉ Ln Boni, pour purifier In 
Douche, raffermir les dents déchaussées et 
aolmire les animalcules qui s'y développent 
nouvent; il constitue le dentifrice le plue 
nain, la plue hygiénique et le plus écono
mique. Cotte dernière condition n'est pan 
•ana importance pour un produit d'un 
osage Journalier. 

M i «o flaooa t % tr Saoa tentée 

MAUX D'ESTOMAC 
Aigreurs, Constip&ti 

igraines, " Digestions 

POUDRE SAUNE 
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BOURSE DE PARIS 
3 o/o cpt. 101 .tl 

tenue loi.y 

3 o/o am ept. ((».. 

terme lOO.C 

3 1,3 1891 ept . 104. a 

• terme 104.9 
lïanq.de France »<fi.ï. 
| w a > de Par is Hit) . 
Comp. d'Kscom. 577.. 

Crédit Lyonnais 
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